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Ludique et poétique : Hovers et Guetatra
Les galeries Cerami et Dys 
se la jouent de pair, animées 
et fertiles en sensations.

★★★ Floris Hovers Art contempo-
rain Où Galerie Jacques Cerami, 346, 
Route de Philippeville, 6010 Charleroi 
(Couillet). www.galeriecerami.be et 
0477.784.434 Quand Jusqu’au 21 juin, 
du mercredi au vendredi, de 14h30 à 19h ; 
le samedi, de 11 à 18 h.

★★★ Annabelle Guetatra Art contem-
porain Où Galerie Dys, 84, rue de l’Arbre 
Bénit, 1050 Bruxelles. www.galerie-
dys.com et 0496.27.49.54 Quand Jus-
qu’au 5 juillet, du jeudi au samedi, de 11 à 
18h.

Floris Hovers et Annabelle Guetatra 
sont loin d’être des inconnus en terre 
artistique et, régulières, leurs exposi-
tions à tous deux attisent les foules 
tel un vin nouveau, certes de qualité, 
dont on attend le nouveau millésime 
avec l’impatience de la jubilation as-
surée. Hollandais, né aux Pays-Bas, 
où il réside, en 1976, Floris Hovers 
serait une sorte de touche-à-tout 
aussi expert dans la dégustation de 
l’insolite qu’animateur d’univers 
hors de l’ordre courant. Ses précé-
dentes démonstrations chez Jacques 
Cerami – nous en sommes à la troi-
sième du genre – ont éveillé ou ré-
veillé les consciences sur ces univers 
de l’enfance cousus non pas de fil 
blanc mais de la surprise qui fait 
mouche sans se pousser du col. Doté 
d’un cursus technique doublé de ca-
pacités en publicité, en design et en 
céramique, Hovers est surtout un in-
venteur né, une sorte de vieux gamin 
qui jubile quand il se joue des atten-
dus pour nous concocter un monde 
farci d’ingrédients aussi surprenants 
que deux et deux ne font pas néces-
sairement quatre ! La preuve, une fois 
de plus, dans une démonstration qui 
ne craint pas d’occuper le nouvel es-
pace entier d’une galerie qui ne fait 
rien dans les demi-mesures et ra-
meute régulièrement des créateurs 
rarement à court d’idées. Hovers est 
de ceux-là et, une fois de plus, il ré-
jouit l’espace investi de ses construc-
tions et installations que personne 
d’autre que lui ne réussirait à mener 
à aussi bon port. C’est appétissant 
autant que gouleyant.

D’une Petite usine sans autre fait 
d’arme que son apparence subtile-
ment réaliste, alors qu’elle est confi-
gurée de tout et rien, à sa vaste Com-
position de la ville N°2, c’est tout un art 
du mécano – mais celui-ci de bois et 
de laque assorti – qui vous saute aux 
yeux avec la grâce d’assemblages qui 

ne vont de soi que parce qu’un artiste 
s’en est emparé. Vieux bois peints, 
bois brûlés, résidus de toutes sortes, 
roues de tiroirs. Ce professeur de la 
couleur à l’Académie est un créateur 
d’intentions qui fustige l’attention 
du spectateur en lui reconfigurant un 
monde qui pourrait être resté le sien 
si le temps et les extravagances hu-
maines ne l’avaient affadi, déglingué, 
voué à n’être, faute d’imagination, 
que surplus de médiocrités. Du ba-
teau à vapeur au pétrolier, du sous-
marin au tank lunaire, d’un cirque de 
guerre au port la nuit, Hovers titille à 
bon escient notre imaginaire et le fé-
conde.

Guetatra sur ses nuages
Et voilà qui, avec Annabelle Gueta-

tra, née à Bruxelles d’ascendants es-
pagnols et français, la quarantaine 
épanouie, nous convoque à un autre 
imaginaire. À une sorte de paradis 
terrestre en lequel déambuleraient 
Grâces nu et pommes défendues à 
gogo. Rameutant aussi délicatement 
La danse, de Matisse que celles, plus 
orgiaques, d’anciennes chevauchées 
primitives, Annabelle Guetatra va 
son chemin en butineuse d’allégories 
et de joyeuses compagnies. Illustra-
trice et dessinatrice d’un monde qui 
lui colle plus aux fantasmes ou fan-
tasmagories qu’aux baskets, elle fo-
mente ses petites histoires alambi-
quées au gré de triptyques aussi inso-
lites que le sont ses partitions sur 
papier autour de rituels souriants ou 
savoureusement grivois sous une 
foule de surprises. Si ceux-ci nous 
échappent parfois, ils sont l’illustra-
tion joviale d’une religion si person-
nelle qu’elle l’arpente avec l’allé-
gresse et la conviction que la vie se vit 
sans autres frontières que celles que 
l’on se donne.

Riche d’un quant-à-soi empli de 
songes, de rêves, de lubies débridées, 
Annabelle Guetatra est, depuis 
qu’elle s’expose, une artiste qui ré-
jouit l’atmosphère. Un public fervent 
la suit avec enthousiasme, toujours 
curieux de découvrir les nouvelles fa-
céties que cette magicienne du trait 
et du détail lui sortira, espiègle, de ses 
boîtes à malices. Sa nouvelle exposi-
tion est explicite à souhait de frivoli-
tés, mais aussi de sagesses, que la vie 
délivre à ceux qui ont l’âme pure et le 
soulier dansant.

Annabelle Guetatra, il faut le souli-
gner, n’a pas sa pareille pour réjouir 
nos engourdissements, nos frilosités, 
nos envies de dépaysement dans un 
monde qui, trop souvent, s’appesan-
tit dans des dérives basses de plafond, 
indigestes, sinon indignes. Et vive les 
sarabandes et ces jardins secrets allu-
més par des fantaisies sans œillères !

Roger Pierre Turine

Floris Hovers, “Composition-Architecture”, 2025, bois de récupération, 
27,5 cm x 10,5 cm.
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Annabelle Guetatra, “Ekstasis 1”, 2025, technique mixte sur papier, 36 x 
25 cm.
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